Atelier vidéo :  la réalisation d’un court-métrage présenté au festival de Bagnères de Bigorre

Classes concernées : 1ère année de BTS Construction carrosserie, 2ère année C.A.P Carrosserie- réparation et peinture en carrosserie

Une expérience cinématographique menée avec une classe (terminale STI) de notre établissement, en 2003-2004, nous a prouvé que la réalisation d’un projet fédérateur représente la meilleure manière d’inscrire le groupe classe dans une dynamique de réussite.

Le bilan de cette expérience a été très encourageant : nos élèves ont reçu le prix du « meilleur scénario » au festival de Bagnères de Bigorre.

Ce succès nous a incités à renouveler le pari et à « institutionnaliser » l’existence d’un atelier vidéo au sein de notre établissement. 

Pendant l’année scolaire 2004-2005, nous avons réalisé un court-métrage que nous avons présenté  au festival « Rencontres Lycéennes Vidéo » de Bagnères de Bigorre (le thème était « huis clos »).

Notre projet consistait à écrire et à réaliser un court métrage de cinq minutes afin que notre établissement puisse participer à cette manifestation.

L’atelier vidéo se réunissait deux heures par semaine sur une base de volontariat et en dehors des emplois du temps des  professeurs et  des élèves.

Pour la réalisation de ce film nous avons réuni deux classes : une première année B.T.S. et une  première année  C.A.P. 

En effet nous avons eu envie de réunir ces élèves, dont le niveau peut sembler dans un premier temps bien différent,  mais qui ne sont pas  en réalité dépourvus de points communs, dans la mesure où préparer un B.T.S. représente l’aboutissement d’une scolarité très réussie ; ce qui peut servir d’exemple pour nos élèves de C.A.P puisque quelques étudiants de B.T.S. sont issus de la classe de C.A.P. d’insertion.

Cette rencontre entre les plus âgés et les plus jeunes leur a  permis des échanges sur  leurs expériences, leurs  vécus, leurs  faiblesses mais aussi sur leurs points forts. 

Pour la réussite du projet, nous avions besoin de conseils aussi bien pour l’écriture du scénario, qui nécessite une technique particulière, que pour la mise en scène.

Nous avons alors décidé de contacter Monsieur Bertrand Tavernier, qui a très gentiment accepté de nous aider, moyennant la participation de la scénariste Tiffany Tavernier.

 Au cours de l’année, nos élèves ont rencontré  Madame Tavernier à plusieurs reprises.  Dans un premier temps, elle leur a expliqué la technique de l’écriture scénaristique et par la suite, elle a assisté à tout le tournage et a même dirigé la mise en scène.

Le choix de s’adresser à Monsieur Bertrand Tavernier n’était pas dû au hasard. 

Nous comptions saisir l’occasion du projet pour proposer à nos élèves une ouverture vers la culture française et l’œuvre de B. Tavernier nous offrait des perspectives inestimables.

Il a une immense culture cinématographique et il est un cinéaste expérimenté, caractérisé par la solidité de son scénario et par une qualité de filmage parfaite.

On a donc fait appel à cet auteur, scénariste et réalisateur. Car il est aussi le porte-parole de la société dans laquelle nous vivons ; il en a dénoncé les dérives et su entendre les cris d’alarme face aux fléaux contemporains. Ses films expriment ses inquiétudes rejoignant de ce fait les angoisses de nos élèves.

   .

Calendrier 

Septembre – Octobre 

· Lancement du projet

Rencontre des élèves concernés 

Présentation du projet 

Présentation du calendrier
· Étude de deux films de B. Tavernier :

 « La vie et rien d’autre »

 « Ça commence aujourd’hui »

· Réflexion sur le sujet du film.
 Thème du festival « huis clos »

· Intervention de Tiffany Tavernier 

La technique de l’écriture  de scénario

Novembre – Décembre

· Écriture du scénario

· Travail sur les personnages

· Réécriture

· Correction et forme définitive du scénario

Janvier – Février

· Tournage

Mars 

· Montage 

Juin

· Festival « Rencontres lycéennes vidéo » à Bagnère de Bigorre

 Réflexion sur le sujet du film

Le sujet du film a été trouvé très rapidement. En effet, dès la première rencontre nos élèves ont exprimé le désir de raconter une histoire où serait évoqué le ressentiment  qu’ils éprouvaient d’être jugés, et plutôt mal jugés, voire victimes des préjugés (notre projet étant mis en place peu de temps après le début de la guerre en Irak). Ils se sentaient vivement blessés par cette   injustice qu’ils vivaient au quotidien.

Cet article du Monde, écrit par un journaliste qui les a rencontrés et interviewés après le succès de leur court métrage, rend  bien compte de leur mal être. 

	Abdel raconte en se marrant qu'une Vieille
dame s'est mise à crier « Au voleur ! » lorsqu'il
lui a pris le bras pour l'aider à descendre du bus...
« Egdour », le court-métrage, vient de là

Abdel, Amrish, Engin, Lamine ou Salah, de première année de BTS CRC (concep​tion et réalisation de carrosserie) et de deuxième année de CAP peinture, sont comme les autres ados. Ils aiment Djamel Debbouze («Ce qu'il dit, on le vit»). Ils écou​tent du rap (Booba92, Sniper, Diam's, 113) et du R'n'B (Leslie). Ils adorent les films de Jackie Chan et s'emballent pour la série des Matrix ou un film d'horreur comme L'Exor​ciste. Ils rêvent d'un boulot, ne compren​nent pas trop l'égoïsme ainsi que son corol​laire, le «moi je», qui semble servir de règle à notre société et surtout, oui, surtout, ils parlent sans cesse de cette nationalité fran​çaise qu'ils veulent tant obtenir. Certains sont même prêts à changer de prénom.
A s'appeler François, Paul, Vincent ou un autre. Pour ne pas attirer l'attention. Pour se faufiler entre les gouttes... Mais tous disent: «Quand on marche dans une rue à Paris, les gens ont peur. Ils changent de trottoir. On en a assez de ces clichés sur les Arabes, les musulmans, les terroristes...» Abdel, beau gosse, tchatche acérée, raconte en se marrant que, la veille, une vieille dame  s'est mise à crier « Au voleur! » lorsqu'il lui a pris le bras pour l'aider à descendre du bus... Egdour, leur court-métrage, va venir de là. De ce souci de ne pas se fier aux appa​rences. Donc, ils vont parler de terrorisme. A leur façon. Avec un joli pied de nez au 11 -Septembre et à ses implications.

Le Monde2, La revanche du couscoussier, extrait, 9 juillet 2005




Écriture du scénario

Une première rencontre avec Tiffany Tavernier a été précieuse, car elle nous a expliqué la technique particulière du scénario.

L'idée trouvée devrait être élaborée, développée et enrichie pour en faire une vraie histoire, un récit complet. 

· Il faut que l’histoire racontée dans le film soit suffisamment bien construite, intéressante, cohérente et facile à retenir par le spectateur.  L’écriture du scénario est un moment très important. Une très grande partie de la réussite ou de l’échec d’un film dépend du scénario. Orson Welles disait: “un bon film c’est trois choses, a good story, a good story and a good story.”
Le scénario est le film, comme on l’imagine, écrit. C’est un texte sensé être lu par tous ceux qui vont participer à la réalisation du film (producteur, metteur en scène, techniciens, acteurs, monteur). Tout doit y figurer : les images, les sons. Dans le scénario on trouve, le synopsis, les actions et les dialogues. 
On devait inventer et construire les personnages, en ayant toujours en tête les exigences du festival  « un court métrage de 6 minutes »… Le court métrage est, pour le cinéma, l’équivalent de la nouvelle dans la littérature. C’est un film plus ou moins court, ayant peu de personnages et dont la concentration assure une tension, dans laquelle réside, en grande partie, son intérêt esthétique. 

Malgré la brièveté du film, les personnages doivent être entiers et des rapports psychologiques et humains sont à recréer; les personnages doivent être crédibles, et donc les situations doivent être crédibles.

En six minutes nous devions leur attribuer  un portrait (des caractéristiques propres à chacun, qui font que le spectateur remarque et se souvienne du personnage), des relations entre eux, un rôle dans le déroulement de l’intrigue.

Une fois les personnages conçus et les rôles attribués, les acteurs ont retravaillé leurs répliques en les adaptant à leur personnalité, leurs automatismes langagiers, leur caractère…

Ce n'est qu'ensuite que l'on a procédé à l'écriture du synopsis, un résumé du scénario.

	Synopsis
Dans l’atelier d’un lycée professionnel industriel, un groupe d’élèves musulmans veulent fabriquer une couscoussière géante, automatique, programmable… Ils comptent l’offrir au cuisinier du bahut à l’occasion de la fin du ramadan. Leur arrière-pensée étant que tous les élèves du lycée mangent un bon couscous le jour de l’aïd.

C’est une surprise, ils doivent donc travailler discrètement. 

Un quiproquo, et surtout des « préjugés » sont à l’origine d’un malentendu qui va provoquer une bavure policière.




Ordre de la narration et ordre de l’action

La narration de ce récit devrait à son tour être mise dans un ordre, pas nécessairement l'ordre chronologique de l’action.

 L'ordre chronologique ou ordre de l’action, c'est l'ordre des évènements: au cinéma ce mode d'organisation pose deux problèmes: des évènements peuvent se produire simultanément et il est difficile de reproduire cela d'une part, d'autre part la succession dans le temps n'est pas toujours satisfaisante pour maintenir l'intérêt dramatique.

L'ordre narratif est donc fréquemment amené à bouleverser la chronologie par le recours au flash back ou au flash forward. L'ordre narratif est celui du film.
On a opté pour une narration basée sur des retours en arrière « flash-back» (le film commençait un peu avant la fin de l’histoire), pour privilégier une implication du spectateur. On voulait entraîner le spectateur dans le piège de ce fameux préjugé, que l’on voulait dénoncer.

Nous avons commencé l'élaboration du scénario par le découpage en séquences. (Il s’agit des unités qui consisteront par la suite des parties du montage.)

EGDOUR

Séquence 1

INT/ ATELIER / JOUR

 Le local de Bélaïd.

Bélaïd assis sur un bureau, les pieds dessus, il rêve. Il a une allure mafieuse, il fume un gros cigare.

Quand la porte s’ouvre on entend du bruit d’atelier. Coups de marteau, aspirateur…

Mouvement caméra

Caméra fixe, derrière Belaïd. Belaïd est filmé de dos. Légèrement en contre-plongée
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THIERRY 

Patron, ça bloque. On sera jamais à l’heure pour la livraison.

BELAÏD

Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?

THIERRY 

La minuterie… 

BELAÏD

Quoi… la minuterie… ? Débrouille-toi, mais règle-moi ça vite !

Thierry sort et ferme la porte.

Séquence 2

INT/ ATELIER / JOUR

 Production

Thierry se dirige vers le poste d’Engin. Dans l’atelier effervescence, des jeunes travaillent sur une machine, d’autres parlent. Abdel et Lhassan parlent foot ou jouent au ballon.

Engin travaille. Sur une feuille de papier des formules mathématiques gribouillées. A côté de lui Abdelslam mange et Abdelkrim joue de la musique.

Mouvement caméra

Caméra fixe.

ABDESLAM (à Abdelkrim)

T’as mangé quoi hier soir ?

THIERRY 

Dans une heure on livre !  (à Engin) Débrouille-toi fait marcher cette minuterie de m… ou trouve un endroit pour crever! (à Abdeslam)  Arrête de manger, tu devrais faire l’essai, toi!

ABDESLAM

J’attends la minuterie…

THIERRY 

Va en salle d’essai et prépare EGDOUR. (Il ressort, il parle à tous ceux qui se trouvent à l’atelier) On a pris des engagements et vous le savez tous. On va crever comme des rats si on ne livre pas à temps. ! On n’a plus le choix. Débrouillez-vous ! On livre coûte que coûte. (Il se retourne vers Abdelkrim) Et toi, tu m’saoule … K’Maro de merde. 

ABDELKRIM

Vous comprendrez jamais rien à Beethoven !!!
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